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Annexe - Enquête sur le 3ème but des IAF 

Réalisée au sein de l’association en janvier/ février 2013  

RESULTATS 

Question 19  

Faites ici vos commentaires personnels (spiritualité, sens de la vie...) 

 

Florilège de commentaires, anonymes, assumé  ou revendiqués ! 

 -Ici, on peut avoir la spiritualité que nous voulons. J'ai découvert une autre spiritualité 
que la mienne. 
 
 -J'aimerais ne plus connaitre la souffrance: c'est plus ou moins le sens global de ma vie. 
J'ai évolué mais j'aimerais plus. J'aimerais connaitre les religions, mais ne pas pratiquer 
(curiosité intellectuelle. + bienfaits psychologiques). Ici j'ai appris à grandir 2 fois plus 
vite qu'en  20 ans : tolérance, amour, et de la culture. Soraya 
 
-Dans le christianisme on nous ronronne toujours la même histoire : Jésus qui a donne 
sa vie pour nos péchés. Dans les religions orientales on apprend à intérioriser l'amour 
de l'autre, le calme mental, l'altruisme. C'est un chemin personnel, c'est moins 
culpabilisant. 
 
-Faire le partage avec d'autres gens, être à l'écoute. 
 
-Merci pour  tout le bien que l'on fait pour moi. 
 
-La solitude ne profite à personne. Je ne me verrais pas tout seul. Je remercie mon 
médecin de m'avoir indiqué les IAF. J'y ai mes activités et je me sens occupé et utile tout 
en ayant un parcours spirituel et catholique pratiquant. Jacques 
 
-Je ne crois pas qu'une seule religion soit la vraie. Je crois que seul Dieu est vrai et que 
nous pouvons avoir confiance en lui seul. Les IAF m'ont donné un sens à ma vie en me 
faisant découvrir une passion pour l'art plastique. Ce qui, me rapproche davantage de 
Dieu et de mon moi intérieur. 
 
-Comme je ne suis pas croyant, je ne pense pas que la religion peut donner un sens à ma 
vie. La résurrection est une vue de l'esprit humain qui veut se démarquer des espèces 
vivantes autres que la sienne. L'Homme a peur de la mort, c'est bien naturel...Sa peur est 
plus forte que sa croyance, la résurrection est réservée à Dieu. 
 
-Ce questionnaire m'a bien plu car il répond a des points fondamentaux de notre vie: 
faire sens, trouver une dimension spirituelle. Ceux ci sont des ciments essentiels qui ns 
permettent de trouver l'équilibre, la paix, la joie et peuvent participer à la guérison de 
nos corps et de nos âmes. Merci Marie Noëlle et votre équipe de l'avoir proposé aux IAF. 
Jean Louis 
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-D’où viens-je? Ou vais-je? Ou irai-je? La réponse a ces 3 questions ont donné un sens à 
ma vie: Je viens de Dieu, je vis pour Dieu, je vais à Dieu. La vie est belle, est un don 
d'amour gratuit qui me pousse à vivre d'amour dans les relations, l'engagement 
social...Maria Paola 
 
-Pour moi la religion doit rester de l'ordre du privé si on ne veut pas aller dans le sens du 
communautarisme. Et les athées ont aussi le droit d'exister. 
 
-J'ai du mal à comprendre le sens de cette enquête qui arrive sans explications et qui 
pour moi, restreint le sens du mot spiritualité. Chacun a une notion de la spiritualité qui 
lui est propre. J'ai toujours peur des dérives sectaires et de limiter le sens à la religion ou 
a la philosophie seule. Pour moi, dans les rencontres et le partage d'idées avec les autres, 
le mot spiritualité prend tout son sens. Agnès 
 
-Merci pour cette démarche qui dit votre souci de "l'homme total", l'Homme est fait 
corps, âme et esprit, et il faut prendre soin des trois "étages". Bon chemin à vous. 
Gabriel  
 
-Il me semble important que l'aspect de laïcité des IAF soit préservé si nous voulons 
rester un maillon dans la chaine de la psychiatrie locale. 
 
-Le sens de la vie passe par divers domaines, surtout respecter le chemin et le choix de 
chacun. 
 
-L'Etre spirituel de chaque personne est le cœur du projet IAF, dans son principe et ses 
structures (me semble t'il... en tout cas je le vis comme tel !) Celle ci ne peut se 
développer qu'autour de cet axe de vie. Et toutes les composantes spirituelles qui s'y 
vivent déjà: respect, accueil, écoute, don, loyauté, réciprocité...nourrissent et doivent 
permettre encore de nombreux chemins créatifs de vie. Mais le spirituel religieux dans 
sa radicale liberté ne peut figurer comme tel dans les moyens à mettre en œuvre au sein 
des IAF. 
 
-IAF a été construit et développé grâce à cette notion du sens de la vie, dans toute sa 
dimension (4 points), importante voix essentielle pour les fondateurs et les pionniers 
qui ont suivi. Il serait dommage qu'IAF aille vers la banalisation  et ne devienne qu'un 
établissement d'accueil parmi les autres. Petit rappel: la laïcité est la 4ème religion 
monothéiste (adoration de la déesse laïcité), car comme les autres religions 
monothéistes elle comporte dans ses rangs des extrémistes, des fanatiques, des 
traditionnalistes… Jean Besançon 
 
-Trouver un sens à sa vie me parait essentiel pour chaque individu, et je crois que le 
niveau religieux de la dimension spirituelle sera une aide considérable pour y parvenir. 
Philippe Laisné 
 
- Tout ce questionnaire me parait très ambigu- ds la mesure où il s'adresse à tous : 
résidants-participants-salariés-bénévoles. Ex  II: je ne vois pas comment en tant que 
bénévole je peux évaluer mon degré de satisfaction par rapport à l'application du 3ème 
but aux résidants et participants : eux seuls peuvent le faire. III: voir ci-dessus. Question 
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: si les buts 1 et 2 sont atteints, le 3ème n'a t'il pas toutes les chances de l'être à son 
tour ?  
 
-Par rapport au point 17 : les résidents peuvent utiliser à l'intérieur ce qui peut exister, 
(avec des bénévoles et salariés qui veulent) prière, partage, étude. Plus ce qui existe à 
l'extérieur : à PLV, ils sont intégrés dans la paroisse; on peut les orienter vers ce qui 
existe ; attention aux récupérations des sectes avec les personnes fragiles; il y a aussi 
Ronchamp, Chapelle des Buis, c'est déjà bien. Ne pas faire de structure juridique autre, 
ce qui taxerait les IAF de faire du prosélytisme. Pour le point II : il faudrait pouvoir en 
discuter : comment on a été confronté à une question par un résident, comment on a 
répondu. Ils me connaissent comme croyante, on peut donc discuter sur le sens d'un 
signe à la messe, par ex, ou d'une phrase dans un texte ; par rapport à la non violence, 
j'ai eu une façon de faire avec un résident, mais tout cela est ponctuel. Christine Musard 
 
-Difficile pour moi de répondre à ce questionnaire, surtout pour le II : je ne peux 
répondre de cette façon.  J'ai adhéré à l'asso sachant ce qui s'y faisait d'une façon 
générale et sur tous les secteurs énumérés de 5 à 10. Il y a des secteurs plus privilégiés 
que d'autres parce que plus faciles à organiser ms je ne suis pas en mesure de le savoir. 
Ce que je peux dire c'est que je fais confiance à l'asso pour le développement ou les 
changements qui s'imposent pour réaliser ses buts. Luce 
 
-Pour la 17: je ne sais pas. Proposer des rencontres -spirituelles- donc relationnelles, me 
parait évident, basique, dans ce lieu de vie où arrive chacun avec ses peurs, ses 
blessures, ses envies (y compris les bénévoles). Cela se vit déjà semble t'il entre violence 
et tendresse. Faut-il institutionnaliser cette dimension? Je ne sais pas. Anne-Marie 
 
-J'ai eu beaucoup de mal à entrer dans le langage (et donc ds les cases) de cette enquête: 
du mal à distinguer niveau personnel, relationnel, sociétal, civique, spirituel, 
philosophique, religieux... Je crois que tout homme, moi le premier, est une personne à 
construire et à accompagner sur son chemin... aussi mystérieux soit il. Charles 
 
-Sens de la vie: tel est le but de tout être humain: donner un sens à sa vie en conformité 
avec ce que l'on pense, ce que l'on croit, et ce que l'on espère, pour éclairer et soutenir 
ceux qui sont en difficultés. 
 
-Je pense que même en proposant de l'étude des religions ou des groupes de partage, 'il 
n'y a pas besoin de créer une nouvelle association. Tant que l'ouverture, l'échange et 
l'œcuménisme sont là, c'est un sujet qui a sa place aux IAF. Delphine Gautier 
 
-Je ne suis pas assez impliquée pour répondre au III. II 7 : niveau sociétal : comment 
trouver un sens à sa vie si la société n'est pas elle même adaptée au handicap ou à la 
différence? L'important est de vivre avec non pas comme et de donner soi même du sens 
à sa vie ds son propre quotidien. Isabelle Beauquis 
 
-Peut être ne pas créer une autre structure mais en tout cas, d'autres personnes 
qualifiées pour ces animations spirituelles. Je ne me sens pas apte à juger de 
l'application de ce 3eme but, même si,  avec l'esprit qui vous anime, je sens qu'il est,  du 
moins en partie, atteint. 
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-Je crois que les IAF ont pour mission d'accueillir toute personne sans critère de religion; 
la mise en place en interne de groupe de spiritualité peut parasiter cette mission soit par 
le choix des IAF de l'accueil d'un résident, soit par le malaise du résident qui n'a pas de 
religion ou redoute un aspect sectaire de l'asso. Avoir un souci de la spiritualité des IAF 
est un but louable. Il relève (?) de l'équipe  à trouver pour chacun ce qui peut nourrir sa 
spiritualité à l'extérieur et non en interne. Nous avons assez de lieux sur la région pour 
répondre au besoin  et au cheminement propre à chacun; bien sur, c'est plus exigent 
mais c'est alors que se bâtira la citoyenneté ds la rencontre avec l'autre différent de moi. 
Il est important de rechercher toutes les opportunités pour favoriser cette rencontre ds 
le sens large de la spiritualité, ou plus fin ds la relation à Dieu en cheminant avec 
d'autres chrétiens à l'extérieur des structures IAF. Nous n'avons pas, à mon avis, à 
mettre en place des choses, ms à accompagner chacun des résidents là où il en est, vers 
des lieux extérieurs où il sera bien accueilli parce que nous aurons préparé sa place; lieu 
où il s'exprimera sur sa spiritualité et fera changer le regard de l'autre. 
 
- Il serait souhaitable d'insister sur le pardon, sur la réconciliation: avec soi même, avec 
son entourage, surtout avec la famille. Eviter tout contact avec ceux qui apportent ou 
prolongent la zizanie. 
  
- Ce que vous faites réconforte (donne de la force) au plan humain et chrétien. Yves et 
Françoise 
 
-L'accompagnement spirituel des franciscains serait une lumière pour tous! Nathalie 
 
- Personnellement je pense que rien n'empêche de mettre en place au sein des IAF un ou 
plusieurs ateliers sur le thème de la spiritualité, pour ceux qui le souhaitent. Jean-Marie 
Bornert 
 
-Les IAF étant non-confessionnel il me semble que groupe de prière, accompagnement, 
doivent se faire à l'extérieur des IAF. A voir, à réfléchir. Par les valeurs qui fondent les 
IAF (fraternité, amour, solidarité, partage, etc.) et de la responsabilité qui nous incombe 
quand nous vivons ou acceptons de nous y associer, ces valeurs alors soutenues nous 
font advenir à quelque chose qui a à voir avec le spirituel, car elles nous aident à nous 
dépasser au profit d'un bien supérieur -ou d'un idéal-qui est la communauté des invités 
et les autres. Pascale Bourquardez 
 
-C'est je pense, à chacun de trouver son chemin et ses lieux de ressourcement; je peux 
aider des résidents en ce sens quand cela se présente. Cela relève aussi de l'ouverture 
des maisons sur l'extérieur. En même temps je reste très attachée au groupe de prière 
qui se retrouve  depuis 10 ans à la MDS; il réunit une poignée d'Invités qui portent avec 
fidélité les membres de l'asso, les évènements, les difficultés, les deuils...  Je pense qu'il 
est important pour tous qu'il continue à exister. Marie Christine Pêcheur 
 
-Désolée, je pense être dans une association de tolérance et de liberté de pensée, la 
religion et les croyances de chacun restent d'ordre privé et ce questionnaire me parait 
trop engagé pour que je puisse y répondre. Avec toute mon amitié. Brigitte Adessi 
 


